
Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Herausgeber: Société vaudoise d'histoire et d'archéologie

Band: 42 (1934)

Heft: 2

Artikel: Notes d'archéologie préhistorique sur la région d'Orbe

Autor: Grasset, Robert

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-32645

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 29.10.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-32645
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 8g —

terre, l'inquietude plus granule encore de savoir comment
on passera l'hiver, tout cela ne contribua pas peu ä nous

rendre tristes et melancoliques.
Aussitöt apres minuit, le terns commenca de s'eclaircir ;

ä quatre heures il etait tout clair, la lune qui etait pleine
donnait dans tout son eclat. Les cloches saluerent l'annee

au matin, et, il faut l'avouer, jamais je n'ai rien entendu
de si beau et de si harmonieux. Montreux fini, Yilleneuve

commenca, il semblait qu'on n'en etait qu'ä deux pas, en-

suite Noville. Tout le monde etait aux fenetres, et on en

augura bien pour la nouvelle annee. »

Le journal de 1'hospitalier Dufour s'arretant au 21 juin
1817, nous n'avons pas le plaisir de connaitre sa conclusion

pour cette annee-la. Avant remis sa charge ä son successeur

en droit, comme il dit, ses notes hebdomadaires presentent
un interet plutöt local, ä part la petite place qu'il accorde

aux echos des evenements exterieurs.
P. HENCHOZ.

Notes d'archeologie prehistorique
sur la region d'Orbe.

Quatre mille ans avant l'ere chretienne, anterieurement

meme, peut-etre, notre pays, comme les contrees qui l'envi-

ronnent, etait habite et parcouru par des peuplades dejä
nombreuses et d'origines diverses dont on a releve les traces

j usque dans les hautes vallees des Alpes et sur les sommets

du Jura. Leur epoque, qui appartient a la phase geologique

actuelle et qui dura plusieurs millenaires, est nominee pe-

riode neoJithique ou äge de la pierre polie, par opposition
ä la periode paleolithique 011 äge de la pierre taillee.
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Cette appellation ne signifie nullement, toutefois, que

tous les outils de pierre aient ete fagonnes par le polissage.
L'ancienne technique, celle de la taille des silex, persiste,
et les types d'instruments en silex des epoques plus an-

ciennes demeurent en usage ä cöte d'objets nouveaux.
L'humanite neolithique, completement degagee de la bar-

barie originelle, pratique une civilisation fort remarquable.
A cöte du chasseur qui perpetue les impulsions ancestrales,

nous rencontrons l'agriculteur et le berger. « L'etable a sa

place ä cöte des habitations et de nombreux animaux sont

asservis ä la domesticite. » Les families, les tribus se grou-
pent au fond des vallees qu'arrosent les longs cours d'eau,

puis, de lä, se disseminent en suivant les affluents ou le

pied des chaines de montagnes ; les villages, des bourgades

se constituent, la vie sociale nait et s'organise, la hierarchie,
indiscutablement necessaire ä toute societe humaine, s'eta-

blit et s'affermit. L'association des efforts preside ä l'edifi-
cation des puissantes fortifications qui protegent les de-

meures terriennes, ä l'implantation des pilotages des pala-
fittes, ä la construction de monuments de pierre parfois
fabuleux. « L'ere des travaux publics, dit Joseph Deche-

lette, est ouverte. »

Comment expli(]uer cette transformation profonde de la

culture humaine Ou en situer le fover La solution du

Probleme, malgre les recherches de savants prehistoriens,
reste encore ä trouver.

l.e sentiment religieux est ancien comme l'humanite. 11

est demontre, d'autre part, que des croyances semblables,

et par consequent de semblables coutumes rituelles, se re-

trouvent chez tous les peuples primitifs, qu'ils soient an-
ciens ou modernes. Si les chasseurs de rennes des derniers

temps paleolithiques, a l'instar des indigenes australiens et

des Indiens de l'Amerique du Nord, exprimaient ce sentb
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ment par la pratique tout ä fait naive du totemisme, les

homines des palafittes avaient franchi rincom>mensurable

distance spirituelle qui la separe du sabeisme ou culte des

astres. Nos lointains ancetres neolithiques, race intelligente,
adoraient le soleil, pere du feu, principe generateur et fe-

condant ; ils crovaient ä la duree eternelle de la matiere
et de l'esprit, ä l'immortalite de l'äme humaine, ä une

survivance de l'etre humain. « C'est pour cela, dit encore

Dechelette, que la demeure des morts fut etablie sur le mo-
dele de celle des vivants, avec des materiaux solides, de

maniere a proteger la tombe contre toute profanation et

toute destruction. »

De ces croyances fondamentales sont nes les pratiques
religieuses et les rites funeraires. C'est de ces derniers que
decoule l'origine des impressionnants monuments megali-
thiques, d'ordre funeraire, adoratif et commemoratif. De

l'ordre essentiellement funeraire font partie les dolmens,
les allees couvertes, parfois sous tumulus, les grottes mor-
tuaires et les cist a caisson de pierre. Le deuxieme ordre

comprend les menhirs, les alignements, les cromlechs, les

betvles ou pierres levees de dimensions reduites, sorte de

petits menhirs, et, enfin, les pierres ä cupules.
Les dolmens sont rares en Suisse et ceux qu'on y

rencontre sont de dimensions reduites ; notre canton en pos-
sede deux, Tun ä Vugelles-la-Mothe, l'autre ä Oron. Le

menhir de Bonvillars, ceux de Grandson, Corcelles, Champagne,

La Mothe, Cheseaux sur Yverdon, sept en tout,
dressent vers le ciel leurs silhouettes evocatrices.

L'unique cromlech de. La Praz dessine son cercle compose
de huit enormes blocs, dont le plus volumineux developpe

en dimensions 4 m. 19 sur 3 m. 90, avec r m. 65 de

hauteur, sur le flanc du Jura. Les pierres ä capules, par contre,
sommeillent multiples sous le dais ombreux de nos forets,
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et les betvles, isoles ou groupes, surgissent frequemment

aux regards du promeneur averti.
Maintenant, accomplissons en pensee im petit voyage

dans !a contree avoisinante, en quete de decouvertes

d'ordre prehistorique. Suivons la route qui, de Baulmes,

conduit ä l'Abergement. A l'oree de la foret, ä droite et

tout pres du chemin, encadre de beaux sapins, s'eleve

comme une tour « la pierre de Bon Chateau ». Du cöte sud

de la pierre s'etend, appuye sur un bloc anguleux, un volu-
mineux fragment a surface irreguliere, litteralement cou-

vert de ctipules ; du cöte nord, semblable ä un demi-dolmen,

une enorme dalle s'appttie sur deux dalles plus petites, arti-
ficiellement superposees. A une egale distance des deux

tables, sur l'arete d'uti petit fragment, ä 50 cm. du sol,

une belle et profonde cupule. Sur la tour, ä six metres de

hauteur, nous remarquons une ecueile de treize centimetres
de large sur sept de profondeur, deux plus petites reunies

par des sillons, et trente-cinq cupules disseminees sans

ordre apparent sur le reste de la surface. Autrefois, la

pierre de Bon Chateau etait aussi nominee pierre aux sor-
ciers. Au coup de minuit, eile tournait sur elle-meme ;

1'imprudent vovageur qui se trouvait pres de la ä cette

heure redoutable perdait sa direction. La jrelouse qui 1'en-

toure fut, de temps immemorial, hantee par les vagabonds

qui y dressaient leur campement. Durant la periode bcr-

noise, les nobles families de Yaleyres s'y rendaient volon-

tiers en promenade ; 011 a dit meme qu'ä l'occasion de

visites nocturnes, vetus de blanc, 011 y dansait des rondes

silencieuses, dans le but d'alimenter malicieusement les

cro\-ances superstitieuses de populations trop credules.

Rapprochons-nous de l'Abergement ; ä deux cents metres

du monument de Bon Chateau, tout au bord de notre route,

nous decouvrons 1111 groupe megalitbique imposant. L'une
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des pierres incline sa surface \ers le sud et muntre, ä cöte

de quelques profondes cupules, un ensemble de bassins et

de sillons tout ä fait surprenant.
A quelques pas de lä, sur lc pan nord d'un bloc voisin,

s'ouvre une ecueile piriformc de quinze centimetres sur
douze, creusee de sillons curieux et d'une cupule minuscule

; quatre autres cupules de deux centimetres de dia-

metre forment, avee la premiere, un ensemble quasi geo-

metrique. A l'entour, reposent d'autres blocs plus petits
sans aueune trace de petroglyphes.

Au-dessous du Yailloud, pres de la route romaine, plu-
sieurs steles brutes levent, sous la broussaille, leur profil
arrondi. Dans la direction de la Russille, au milieu des

champs, sc cachent, dans le vert fouillis d'une liaie, trois
betyles, deux de nonante centimetres sur quarante-cinq,
approximativement, le troisieme plus court. Lors du defri-
chemcnt des terres, ces monuments ont ete respectes, car

l'antique veneration dont ils avaient ete l'objet ne s'etait

pas encore completement effaeee.

Apprctons-nous maintenant ä nous trouver en presence
d'une reelle, autant qu enigmatique, curiosite lithique. En

penetrant dans la foret de Chassagne par le nord, au lieu dit
la Venaire', nous nous heurtons ä un mtir massif de

soixante-cjuatre metres de longueur et d'une hauteur

moyenne de un metre. La moitie sud, construitc en blocs de

granit debrutis, presente une structure singuliere. Les
elements du mur sont juxtaposes et semblent fiches en terrc

pour la plupart. Au milieu, une entree de deux metres d'ou-

verture a ete menagee lors de la construction. La deuxieme

partie de l'ouvrage est composee de blocs calcaires dont

plusieurs affectent la forme de hautes bornes. II semble

qu'on ait choisi de preference des materiaux perfores par
l'erosion ; les ouvertures des pierres sont disposees de dis-
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tance en distance et, constatation qui autorise ä de hardies

hypotheses, plusieurs orifices fores par la nature montrent
des traces d'agrandissement dues indeniablement au travail
de l'homme. L'extremite sud aboutit ä 1111 mur transversal

ruine ; ces deux murs semblent dessiner, avec des

fragments isoles, une double enceinte. Le compartiment ouest,

d'une aire approximative de six cents metres carres, ren-
ferme trois tumuli datant du premier äge de fer. Un

quatrieme tombeau sommeille de l'autre cote du mur median,
ä quelques metres de l'entree.

Demandons-nous quel but pratique des constructeurs

moyenägeux ou contemporains auraient bien pu poursuivre
en edifiant en pleine foret, au prix de rudes efforts, ce mur
ä l'appareil cyclopeen qui, du point de vue utilitaire, parait
vain, encombrant meme Aucun, assurement 1 Xous som-

mes persuade que cette construction presente un reel interet
prehistorique et devrait etre minutieusement etudiee 2.

Rejoignons le chemin qui longe le nord de Chassagne,

suivons-le sur un quart de kilometre dans la direction de

la Russille. Arretons-nous pres d'un bosquet qui s'isole ä

notre droite et laissons tomber nos regards sous la bordure
de jeunes chenes... Voici tout d'abord un, deux betvles

Quelques pas encore... un petit menhir, quelque peu penche,

se dissimule sous un epais manteau de mousse, puis un

« mur » de dix metres trente, compose de dix gros blocs

juxtaposes, semblable au mur precedent comme structure,
cache sous un dais de lierre et de ronces, s'etend dans la

direction nord-sud 3.

Nous terminons enfin notre promenade en pleine foret
de Chassagne, ä l'extremite nord du Chemin du Creux rond,

aupres d'un bloc erratique dont la plus grande partie dis-

parait dans le sol. Sa face superieure, d'une aire de quinze
metres carres au moins, s'incline vers le sud ; eile porte
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une cinquantaine de cupules et plusieurs sillons tres appa-

rents.

Que sont les pierres ä cupules, dont l'aire de dispersion
s'etend de l'Atlantique aux frontieres de la Chine, en em-

brassant tout le nord de l'Afrique Quelle fut leur
destination

Frederic Troyon, qui le premier les etudia des 1849,

admit d'emblee l'origine humaine de leurs sculptures.
Cet eminent prehistorien, dont les successeurs reconnais-

sent l'autorite, d'accord avec l'opinion des campagnards,

y retrouva les autels d'un culte primitif. La veneration

tenace qui leur fut vouee dans tous les pays d'Europe, la

pratique secrete de s'v rendre la nuit, durant tout le cours
du moyen age, d'v invoquer les esprits, d'y brüler des

cierges et d'y deposer des offrandes, prouvent la justesse
de ses vues.

L'anatheme prononee par les conciles, aux epoques mero-

vingienne et suivante, ne put extirper ces pratiques pa'ien-

nes qui furent simplement transposees sur les autels
Chretiens.

La presence de cupules sur certains benitiers des

premiers temps du christianisme, sur les murs de plusieurs

eglises romanes d'AUemagne, l'usage des cierges dans les

eglises et le depot des ex-voto n'ont pas d'autre origine.

Des avant 1'an 2000 commence l'äge du bronze. Nous

trouvons etablis dans l'Europe occidentale les Theres et les

Ligures. Le domaine de ces derniers comprenait l'espace

compris entre le Rhone, les Alpes et la Mediterranee, le

nord de la peninsule italique et la Suisse actuelle. Les

Ligures ou Sicules etaient des hommes de petite taille,
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aux cheveux noirs, tres belliqueux, ardents travailleurs de

la terre. Certains auteurs, avec raison, sürement, les font
descendre des palafitteurs de l'Europe centrale, introduc-
teurs de la culture des cereales et des animaux doinestiques.

lis entrerent en contact avec les Celtes en Franche-Comte

et en Bourgogne oü bientöt, cependant, les tribus celtiques

predominent.
Vers le XIIlmc siecle, avant notre ere, le fer fait

son apparition en Chaldee et en Mesopotamie. Vers
l'an 900, il se repand, par la voie de l'Adriatique,
probablemcnt, en Italic et en Illyrie. Par le Norique,
celebrc dans l'antiquite pour ses mines et ses forges,
il gagne la Celtique, c'est-;i-dire les contrees de l'Alle-

magne du Sud et celles qui s'ettndent au delä du

Rhin. II est, pour les Celtes, l'element d'une profonde
transformation economique, il leur apporte la possibility de

preparer eux-memes le metal propre ä la fabrication des armes.
II est la cause de leur puissance militaire et de leur expansion

territoriale. Bientöt des forges nombreuses s'etablis-

sent en tous lieux, dans les forets voisines des mines, dans

la Bourgogne en particulier.
Les creux coniques que l'on remarquait au bas des Planches

de Sergey, ceux que l'on voit encore dans le päturage
de la Poyettaz, pres du Suchet, ainsi qu'en divers lieux,
paraissent ne pas etre autre chose que des mines de fer

pisolithique de l'epoque celtique.
l^a civilisation du premier äge du fer n'est pas essen-

tiellement celtique comme le fut la civilisation de la Tene ;

eile caracterise la periode protohistorique dite hallstat-
tienne ; cette appellation est tiree du nom de la petite ville
de Hallstatt situee pres de Salzbourg, sur les confins de

la Basse-Autriche et pres de laquelle on a decouvert une

necropole importante de l'epoque. Si toutes les varietes
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d'objets, armes et bijoux, presentent une analogie tres re-

connaissable, chaque region, cependant, garde son

individuality propre et les facies different. Notre pays se rat-
tachc au groupe celtique de l'Allemagne du Sud et de la

France Orientale.

L'ere hallstattienne coniprend deux periodes caracteri-

sees par la forme et la longueur de l'epee et par le style
et la grandeur des fibules. La premiere etape, pour le

plateau suisse, est tres courtc : eile dure cent ans, tout au plus:
la deuxieme court de l'an 650 ä l'an 450, debut de la

civilisation de la Tene. 11 est probable que la masse populaire
etait surtout d'essencc ligure et adonnee a l'agriculturc :

les Celtcs formaient la caste dominatrice et portaient sculs

les armes.

Les antiquites hallstatticmves {[ue nous possedons nous

ont ete livrees par les tumuli. Ce genre de sepulture, propre

aux Celtes, etait reserve, assurement, aux grands per-

sonnages, chefs militaires et pretres. Tl disparait A l'epoque
de la Tene et presente deux varietes de tombes apparentes :

les tertres funeraires et les tumili de galets connus sous

des noms differents. Bonstetten les appelle kairns ; eil

Belgiquc, le langage populaire les nomine murgers ; en

Bourgogne rnurgets ; ce sont les murgis de nos campagnes
et de nos foret s. Chassagne, l'ancienne sylva regalis merovin-

gienne, commc les bosquets voisins, en recele encore un
certain nombre ; j'en ai repere dix-sept, mais il en restc

sürement davantage. T-c plus remarcjuable jiour la grandeur
(huit rrjetres de diametre) occupe le fond de la « Combe

ä Bourguignon », a 1 'aile est de Chassagne, au territoire
de Montcherand, pres des Planches de Sergey. Bonstetten

en a renverse dix au bois de Bovan pres de Yaleyres : il
en a retire plusieurs bracelets en lignite et en fil de bronze,

unc agrafe de ceinture, deux grelots de bronze A cötes et
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ajoures, un ornement pectoral forme de cercles concen-

triques en bronze entourant une rosace ajouree. Ce meme

et distingue prehistorien a fouille deux tertres fune-

faires pres d'Arnex, deux autres entre Ranees et

St-Christophe ; ceux-ci contenaient de nombreux sque-

lettes, un ornement pectoral semblable ä celui cite tout ä

l'heure, des bracelets, des fibules en bronze et en fer, une

chaine de bronze utilisee comme ceinture. Une sepulture
de douze metres de large, sur deux metres et demi de

hauteur, situee au Champ des Bois, pres de l'endroit oü la

route du Suchet re joint la plaine, lui livra une situle oil
seau de bronze, une ceinture de bronze, des debris de fer-

rures de char et des cercles de roues.

Edouard Mabille, menuisier a Baulmes et archeologue

ses heures, decouvrit, au bois des Tours pres de Yuitebceuf,
des bracelets de bois tres allonges et ventrus, recouverts
d'une mince feuille de bronze ouvragee. D'autre part, un

grand nombre d'objets mis au jour au cours de travaux
de defrichement, ont ete detruits, ou simplement jetes

comme inutiles, par des agriculteurs ignorants. C'est ainsi

qu'ä Sergey, vers 1895, un particulier trouva, sur l'empla-
cement d'un murgi qu'il venait d'enlever, une broigne de

bronze, piece unique et dont 1'existence nous est revelee

par les textes. Savez-vous ce <|u'i 1 en fit En homme

pratique, il l'etendit devant sa porte pour y racier la semelle

de ses souliers.

J'ai häte de terminer : tnais, auparavant, je veux expri-
mer un vceu. Puissent ces quelques restes, wocateurs d'epo-

ques revolues, etre mis a l'abri de la destruction grace au

bienveillant interet de 110s autorites. YeuiMent les prome-
neurs respecter les sepultures et se garder de fouilles clan-

destines. T^aissons dormir paisiblement sous les lourds
domes de pierres de leur sepulcre les druides et les guer-
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riers gaulois ; laissons leur tristere i ces derniers tom-
beaux.

Robert GRASSET.

Sources bibliographiques : J. Dechelette, Manuel d'archeologie
prehistorique. — Bonstetten, Carte archeologique du canton de
l-'aud.

(Communication presentee a la Soeiete vaudoise d'his-
toire et d'archeologie, dans sa seance du 30 aoüt 1933.)

NOTES
1 Venaire, lieu propre ä la chasse (Jaccard, Essai de toponymieJ.
2 Nous avons eu l'honneur, par un beau jour de l'arriere-saison,

de conduire sur place M. Victor-H. Bourgeois, l'erudit et bienveii-
lant archeologue, et M. Decollogny, l'explorateur avise des ruines
souterraines de l'Urba romaine. — Si, des notre enfance, nous con-
naissions l'existcnce des murgis et de ce que nous appelons provi-
soirement le « mur », nous n'avions jamais pris garde, par contre,
aux traces de constructions adjacentes dissimulees sous la mousse
et les broussailles : mais M. Bourgeois les cut bien vite decou-
vertes, elargissant, par le fait, considerablement le probleme. Leur
appareil, moins massif, semblable ä celui des mnrs sees bätis jadis
autour de nombreux päturages, laisse presumer qu'elles ont ete ele-
vees plus tard et orientees de maniere a profiter, en dessinant leur
double enceinte, presque totalement deruite aujourd'liui, du «mur»
preexistant. Datent-elles de l'epoque de Hallstatt? Sont-elles plus
recentes encore

Nous avons personnellement l'intention, des le retour de la belle
saison, avec la collaboration de toutes les personnes que la prehis-
toire interesse mais susceptibles de nous preter un concours eclairc,
de tenter l'exploration archeologiqiie de l'antique foret sacrec de
Chassagne et d'etudier de plus pres les vestiges (pie nous avons
signales. Mais, des aujourd'hui et toujours personnellement, nous
nous attachons ä l'hypothese que les « murs » de la Culaz et du
N'ailloud, tout au moins, celui de la Venaire mettant en jeu des
opinions contradicted res, sont des monuments megalithiques : ils
paraissent presenter, toutes proportions gardees, line certaine ana-
logie avec les alignements bretons. La modestie des premiers, tnise
en opposition avec la majeste et l'amp'leur impressionnantes des
seconds, ne constitue pas une infirmation peremptoire de notre
maniere de voir, car elle peut etre en relation avec la faiblesse nume-
rique des populations qui les ont edifices, avec le volume reduit des
materiaux ä disposition.

:l Ce deuxieme est situe ä «La Culaz», egalement au territoire
des Clees. (La Culaz, de cul, lieu retire ; Jaccard, Essai de
toponymie.)
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